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««  Vous avez reçu un EspritVous avez reçu un Esprit
qui fait de vous des filsqui fait de vous des fils  »»

u risque d’enfoncer des portes ouvertes ou de répéter
sans  se  lasser  les  mêmes  choses,  cette  Solennité  où
nous honorons de manière particulière la Sainte Trinité

vient nous rappeler quelques vérités premières, à commencer
par la mission que Jésus nous confie de baptiser « au nom du
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. » La conclusion de l’évangile
selon saint Matthieu que nous accueillons aujourd’hui présente
de multiples richesses. C’est d’abord comme un “retour à la ca-
se départ”, puisque Jésus rejoint ses disciples en Galilée, là où
tout a commencé. Même si les disciples honorent Jésus en se
prosternant, l’évangéliste prend soin de relever que « certains
eurent des doutes. » Cela fait partie des épreuves de la foi, car
celle-ci relève peu de l’évidence même. Jésus « s’approche » de
ses  disciples  et  leur  adresse  ses  ultimes  recommandations :
« Allez ! De toutes les nations faites des disciples… » Il conclut par
une promesse : « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la
fin du monde. » Voilà de quoi dissiper quelques doutes et encou-
rager les disciples dans la mission qui leur est confiée.
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Après la fête de Pentecôte, le message de l’apôtre Paul aux
Romains prend aussi un relief particulier : « tous ceux qui se lais-
sent conduire par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. » Même
si  ça  peut  paraître  prétentieux,  c’est  une réalité  sur  laquelle
l’Apôtre insiste : « Vous n’avez pas reçu un esprit qui fait de vous
des esclaves et vous ramène à la peur ; mais vous avez reçu un Esprit
qui fait de vous des fils ; et c’est en lui que nous crions : “Abba !”,
c’est-à-dire :  Père ! » Au  cas  où  certains  détails  nous  auraient
échappé,  Paul  précise : « nous  sommes  aussi [ … ] héritiers  de
Dieu : héritiers avec le Christ, si du moins nous souffrons avec lui
pour être avec lui dans la gloire. » C’est sans doute une des diffi-
cultés de la foi chrétienne de nous reconnaître unis en Jésus
Christ non seulement dans sa Résurrection mais aussi dans sa
Passion. En d’autres termes, le Baptême ne saurait nous épar-
gner les épreuves de la vie. D’ailleurs, ne serait-ce que recevoir

un peu d’eau sur le front semble suggérer que le Baptême, c’est
tout sauf un parapluie ou un paratonnerre.  Si  nous sommes
unis au Christ, nous sommes aussi unis les uns aux autres en
Jésus Christ. Si nous sommes en effet « fils de Dieu », cela veut
dire aussi que nous sommes « frères » et « sœurs » entre nous,
que nous le voulions ou non.

Cette dimension quasi “familiale” est déjà évoquée dans
l’Ancien Testament, puisque nous lisons dans le livre du Deu-
téronome : « Tu garderas les décrets et les commandements du Sei-
gneur que je te donne aujourd’hui, afin d’avoir, toi et tes fils, bonheur
et longue vie sur la terre que te donne le Seigneur ton Dieu, tous les
jours. » Certes, nous savons que la vie de famille peut être par-
fois un peu compliquée, mais nous sommes malgré tout invités
à former cette immense famille que le Seigneur appelle de tous
ses vœux. Si la Pentecôte marque la “naissance” de l’Église, il
est nécessaire de se rappeler que cette Église est le nom de no-
tre famille dans la foi. Cette fête de la Sainte Trinité se présente
comme en parallèle avec celle de la « Sainte Famille », célébrée
dans le prolongement de la fête de Noël. Notre Baptême est
notre “naissance” dans cette immense famille. Si nous voulons
mener à bien la mission qui nous est confiée par Jésus lui-mê-
me de faire « de toutes les nations des disciples », il est essentiel de
nous souvenir que non seulement Jésus ne saurait nous aban-
donner, comme il le promet, mais que nous pouvons prendre
appui les uns sur les autres pour y parvenir.

Afin d’expérimenter de manière très concrète cette réalité
mystérieuse,  nous  sommes  invités  à  nous  réunir  chaque di-
manche. La célébration de l’Eucharistie nous donne “à voir”
cette réalité de la “famille” que nous formons. Quoi de mieux
qu’un “repas de famille” pour tisser ou renouer des liens, nous
accueillir dans toutes nos différences qui sont autant de riches-
ses ? Certes, il existe bien d’autres occasions pour faire cette ex-
périence,  mais  celle-ci  nous  est  offerte  comme  une  chance
inouïe de constater une réalité qui nous échappe de beaucoup.
Aujourd’hui encore, Jésus nous redit : « Je suis avec vous tous les
jours jusqu’à la fin du monde. » Il est plus qu’utile de savoir nous
mettre en sa Présence et de lui adresser notre louange !


